
tains détails publié? par d'antres journaux, d é - | 
taiis relatifs à l'existence d'une balle dons le 
corps da M. GambetU. L'autopsie qui doit avoir 
lieu ce matin résoudra définitivement cette 
question 

Mme X... n'a pas quitté les Jardles depuis le 
jour de l'accident. I.lle a passé trente six nuits 
au chevet de M. Gambette, sans se coucher une 
seu'e fois. 

L e , d e r n i e r s j o a r s d e M . f ï a m b e t i a 

Tn dehors des médecins qui chaque jour ve
naient à Ville-d'Avray, l'accès de la chambre 
de M. Gambette était rigoureusement interdit 
aux visiteurs. ( ne exception était faite toute
fois ssj faveur de M. Etienne, ami dévoué de 
l'ancien président du conseil. 

M.l .uenne causait oendaat quelques instants 
avec M. Uambetta et on nous rapporte, une 
des cornières conversations qu'il eut avec 
le propriétaire des Jardies. 

— Dans combien de jours, aurait demandé M. 
Uambetta, se termine cette année sfs*. ! 

— Dans cinq jours, repondit M. Ktienne. 
— Eh bien! dans six jours je serai sur pied. 

Cette maudite année m'a porté malheur et j'ai 
hâte d'en sortir. 

C u r i e u x r a p p r o c h e m e n t s 

Il y a quelques mois, un homme très connu, 
IL L .., reçut de M. Uambetta une lettre ie 
priant de vouloir bien venir causer avec lui, a 
Ville-d'Avray 

M. la... se rendit à l'invitation. Il attendu un 
instant. Puis U. uambetta arriva. Après que'-
ques nots d'excuses, il dit à son visiteur : 

— Mon cher Monsieur, je vous ai fait appeler 
pour vous demander quels procèdes vous avez 
employés pour maigrir. 

- ("est bien simple, répondit M. L . . . , j'ai 
employé d'abord l'exercice: beaucoup de marche 
à pied: iamai; de voiture. Puis de l'hydrothéra-
pi •. l.aiin. et avant tout, une chose: j'ai vu 
en entrant chez vous, dans 1 antichambre, 
beaucoup de chapeaux. Vous avez du monde 
a dîner. Eh bien! il faut manger seul: des vian
des saignantes et du vin d« Bordeaux pur.C'est 
la le véritable secret 

— Alors, répliqua M. Gambettaavec son mou
vement caractéristique, n'en parlons plus : fer
mer ma porte, c'est me suicider moralement . 
Et pots, P" n'est pas la peine. T ; n'ai plus à 
— el il se frappa la poitrine — je n ai plus que 
de l'eau. Plu* de. sans dans les veines, c'est la 
mon a brt-f a4lai. 1! faut subir ce qu'on ne peut 
er.ip' cher. 

Es, serra;.t la main a M. L..., il retourna tenir 
compagnie à se* convives. 

M. Gambetta, incrédule sur beaucoup d'autres 
choses, avait confiance dans une somnabule qui 
demeure rue de Tournon. Il allait souvent la 
consulter et elle lui avait annoncé « une catas
trophe prochaine*, mais sans lui dire s'il s'agis
sait d'une question de situation ou de santé. 

Cette prédiction a du le frapper, quand il 
s'«st vu couché sur son lit avec une maladie 
aussi «rave. 

ï i e t e s t a s s e n t 

On a cherché vainement à Ville d'Avray le 
testament e M. Uambetta. Malgré les bruits 
qui ont couru ces jours derniers. M. Gambetta 
n'aurait pas, depuis sa maladie, dicté ses der
nières volontés. 

M. liane s'est rendu au petit hôtsl de la rue 
Saint-Didier, pour voir s'il n'y découvrirait pas 
le testament de son ami. 

Il n'a rien trouvé. 
Ajoutons a ces quelques détails que les 

scellés ont été ai posés sur les papiers de M. 
uaml<etta, hier, vers quatre heur s, par M. le 
.ince de pai* du canton de Sèvres. 

M. Uambetta laisse nous assure-ton, un ou
vras- terminé complètement et intitulé : Juris-
jira'ifnce de Rabelais. 

PACLHJÉMERY. 

gorios. Blu successivement membre des deux 
commissions du budget de 1877 et 1878, M. Uam
betta fut deux fois choisi pour président par ses 
collègues. < >n sait la part qu'il prit plus tard au 
vote définitif de l'amnistie. 

A la fia de l'année 1881, il fut chargé par M. 
Grévy de composer an ministère. 

Il prit la présidence du cabinet avec ie ports-
feuille des affaires étrangères. Le 26 janvier, le 
grand ministère tombait sur la question du 
scrutin de liste et de la révision constitution
nelle 

REVUE DE LA PRESSE 

NOTES BIOGRAPHIQUES 

Gamb • tta (Léon Michel), né à Cahors de pa
rents français, d'origine génoise, le 2 avril 1838, 
(Uallait avoir quarante-cinq ans au 2 avril), 
inscrit au barreau de Paris, en 1859, secrétaire 
de st. Or-mieux, président de la conférence 
Mole, débuta au palais en mars 18ti2,affaire des 
54 (Ureppo, Miot, etc.) Il prit part aussitôt aux 
luttes électorales et fut impliqué dans l'affaire 
d -s la. Sa popularité date de ss plaidoirie pour 
le jcurnai Le Réveil, affaire de la souscription 
pub ique Raudin. 

Aux élections générales de sts% les comités 
rspukUcasM posaient la candidature de Gara 
bette dausla première circonscription de Paris 
Bel le ville et la première circonscription des 
r.ouehes-niu-Ri.ône (Marseille); Gambetta décia 
rail qu'il n'acceptait que ie mandat d'une oppo-
tion irréconciliable. 

A Paris, où il avait pour concurrent M. Car-
not, i! f i t tta au premier tour par 21,7;;4 voix 
contre n,H2: a Marseille. 11 futé luau deuxième 
tour par 12,865 voix, après avoir obtenu au pre 
mier un • majorité relative contre des hommes 
t e s que MM. Tliiers, Eerdinand de Lesseps et le 
marquis d« Barthélémy : il opta pour Marseii e 
et prit plac sa • 1 s bancs de l'extrême-gauche. 

i. • 7 février !s7'i. il protestait contre l'arresta
tion d lien j i;. ciiefoM. l.e 8 septembre lsTO, 
Il < amlettr. signait la proposition de M. Jules 
l'jvre. déclarant déchue la dynastie napoléo
nienne Lors de l'envahissement de la Cham
bre, le lendemain, il insista auprès de la foule 
pour qu un caractère légal pût être donné à 
révolution, par le vote de la proposition de dé
chéance ; mais ce fut en vaia. Il se porta donc 
avec ses collègues de la Seine, à l'Hc-tel-de-Ville, 
et fut proclamé membre du Uouvernement pro
visoire et choisi par ses collègues comme minis 
tre de l'intérieur. 

11 quitta bientôt Paris pour soulever les popn 
lations de la province contre l'envahisseur et 
partit en ballon 1<? 8 octobre Le y, il était S 
Tours et formait la délégation gouvernementale 
avec MM. Crérnieux, ulais Bizoin et Fourlchon 
Il fut .'...iie du gouvernement de la défense 
nationale. Aux élections du 8 février 1871, M. 
Gambetta fut élu représentant de l'Assemblée 
nationale par dix départements. Il opta pour le 
Bas-Rhin, comme protestation contre tout pro
jet de traite portant démembrement de la 
France. 

il refusa de signer le traité de paix et se retira 
en Espagne, où il demeura jusqu'aux élections 
complémentaires du 2 juillet. Elu par :j dépar
tements, il opta pour la seine et se lit inscrire 
a l'union républicaine qui le choisit pour son 
pré.-ident. Il Ht tous ses efforts pour amener 
l'extrême gauche à voter la constitution du 2n 
février l«7ô. 

Aux élections du JO février 1876, il se présen
tait à la fois à Belleville, à Marseille, à Lille, à 
Bordeaux et à Avignon ! il n'échoua q u i Avi
gnon. Dans la question ne l'amnistie. M. Gant 
betta s'était prononcé poar l'amnistie par caté 

Nos lecteurs comprendront qu'en pré 
sence do lamortde M.Gambetta, il ne sau
rait y avoir place, dans notre Kevue de la 
Presse, pour d'autres appréciations que 
celles qui portent sur cet événement capi
tal: 

La République française : 
« Mais ca n'est ni à lui là Uambetta) ni à 

nous que nous pensons dans ce grand deuil qui 
s'est répandu sur le pays tout entier: c'est à la 
démocratie républicaine dont nous faisons par -
tie, c'est à la France qu'il a tant aimée et si 
glorieusement servie. 

» Qu'allons-nous devenir ? 
» Cette question, ipie tout le monde se pose, 

n'est pas une flatterie adressée à la mémoire d'un 
homme disparu; c'est le cri instinctif delà cons
cience républicaine et nationale. 

» A la démocratie républicaine, nous dirons 
que ?i Gambetta n'est plus, il nous reste les 
exemples de sa brillante carrière, les préceptes 
de son génie politique. » 

ISIntransigeant : 

« Napoléon I r avait si complètement incarné 
en lui son Empire que, le jour où le général 
Malet vint s'emparer de l'HOtel-de Ville, en 
criant & la foule : 

« L'empereur est mort ! » 
personne ne songea qu'il avait un fils à qui 
le trône revenait eonstitutionnellement.L'erreur 
d'un despote est de tout agencer autour de lui 
comme s'il devait être éternel et, ne l'étant pas, 
de préparer ainsi un effondrement général. 

» Il n y avait, en réalité, qu'un seul parti or
ganisé en France : le parti gambettiste. 

» Uambetta mort, tout ce système qui, de son 
vivant, marchait comme un mouvement d'hor
logerie, s'arrêta instantanément. Il avait pensé 
à tout, excepté à l'homme qui le remplacerait, 
s'il venait à disparaître. Et. en effet, on peut 
dire que l'enterrement de Gambetta sera l'en
terrement de l'opportunisme. » 

Le XlXt Siècle : 

t Le voiià mort, a quarante-quatre ans, dans 
toute la force de l'âge, dans toute l'énergie d'un 
patriotisme qui ne s'est Jamais démenti. La na 
tion perd en lui, nous ne dirons pas un sau
veur, car il ne l'a ni peut être ne l'eût jamais 
saavée ; et les sauveurs, on sait trop ce qu'ils 
coûtent, mais un serviteur fidèle et vaillant. 
Motre pays, après les rudes expériences qu'il 
a faites, n'entend plus être sauvé par personne, 
mais il aura toujours besoin d'être servi » 

Le Rappel : 

« A quarante-quatre ans. 
» A de certains moments, il a été la voix du 

pays, il en a été le bras, il en a été l'âme. E: 
de tout cela, que restera-t-il ? 

» Il en restera la République. La République, 
qui n'est pas son œuvre, nous ne disons pas 
cette bêtise, qui se serait laite sans lui, mais 
qu'il a aidée à se faire, c'est assez pour 
homme » 

Le Figaro : 

«Ce qui est incontestable cependant, c'est que 
la République perd non pas un grand homme, 
mais son grand homme ; les conséquences de 
la mort de M. Gambetta sont nulles dans le 
présent ; — dans l'avenir, elle ramènera vers 
des idées plus modérées tous ceux qui voyaient 
en lui le maximum de leur républicanisme 

«Personne ne le remplace dans cetteChambre 
qui, tout en le renversant, tremblait tant devant 
lui, que selon toutes probabilités, il eût encore, 
S un moment donné, su reunir en faisceau une 
majorité disloquée, où il restait comme un dan
ger et une menace contre tout ce qui n'était pas 
lui ; son prestige était atteint, mais son rôle 
n'était pas Uni. 

» Si maintenant on va au-delà des épisodes 
courants de la politique, si l'on se demande 
quelles Idées, quel système, M. Gambetta laisse 
derrière lui, ses amis eux-mêmes seront forcés 
d'avouer qu'il ne restera rien de son rapide pas 
sage a travers la fortune de la France. Il n'a 
rien fondé, rien consolidé, rien innové : il a usé 
à rebours de tous les vieux procédés des gouver
nements conservateurs. 11 fut un oiateur, une 
sonorité, une trompette dent la bruit s'éteint à 
jamais des que l'instrument est brisé.» 

L a France : 

«L'homme d'Etat éminent, le puissant athlète 
en qui se sont successivement personnifiées Ja 
lutte contre l'Empire, — la Défense nationale, 
— la résistance aux entreprises de la réaction 
monarchique vient desuccomber. M. LéonUam-
bstta est mort. 

• C'est un événement d'une portée si considé
rable que nous ne voulons point en examiner 
aujourd'hui les conséquences Nous attendrons 
pour lé faire que les suprêmes honneurs aient 
été rendus au grand orateur, et que la France 
se soit inclinée devant son cercueil.» 

N o u s donnerons demain l'opinion de nos 
principaux confrères de. la presse conser
vatrice et de ia presse de province et de 
l 'étranger. 

DEPECHES TÉLÉGRAPHIONS 
(Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
Nominat ions mi l i ta ire" 

Paris, 31 décembre. 
MM. Cuignon-Vernier et Gretfet sont promus 

généraux de division. 
MM. Liezard, Bellegarrigue, Veuve, Haillot 

sont promus généraux de brigade. 
M. Vellet est nommé commandant d'artille 

rie du 1" corps d'armée, M Noiret est nommé 
chef d'escadron d'artillerie du même corps. 

U n maire brutal 

Dijon. ;u déc. 
Le maire radical de la ville de Nolay fCOte-

d'Orj, vient de se distinguer. 
Dans une rixe de cabaret, il a cassé une bou 

teille sur la tête d'un de ses conseillers munici
paux, M. Copp»denet. Le Sang a jailli avec 
force, et le docteur a été mande en toute hâte 
pour donner des soins u la victime de 

Maire. 

Ce dernier n'est autre que. M. Grlllot, le pro
moteur de l'érection de la s a tue deCarnot. Il a 
été nommé chevalier de la Légion d'honneur 
le jour de l'inauguration. Il est le protégé et 
l'ami de M.Magnin et de M. Sadi Carnot. 

E l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 
d e l a 2 c irconscr ipt ion d e L y o n 

Lyon, 31 dec. 
Inscrits . . 205G4 
votants . . 10841 

M. Drianon candidat de l'Union répu
blicaine radicale socialiste . , . . 3297 

M. Guiliaumon, candidat du comité 
central radical répuhlicain . . . . 2!)30 

M. Maire, conservateur 2141 
M. Brupnot, candidat ouvrier . 1768 
M. Mouillon 33J 
Divers 360 
Ballotage. 

E l e c t i o n d'un c o n s e i l l e r général 
Trets, 1er janvier. 

Voici le résultat, moins deux communes, du 
scrutin qui a eu lieu hier dans le canton de 
l'rest (Bouches-du-Rhône). 

Inscrits KM. — Votants 1353.— MM.Baret, ré
publicain radical, 8iô voix (élu). 

Pasquier.dit Neuvielle.rédacteur au Petit Pro 
vençal, radical, 1(18 voix. 

La cand ida ture of f ic ie l le 
Paris, 81 décembre. 

Le ministre de la marine et des colonies vient 
de recevoir le télégramme Suivant : 

« Martinique. 
» Elections sénatoriales: 

» Inscrits : G;;. — Votants : 59. 
» M. Allègre 68 voix » 

Il s'agissait de remplacer M.Desmazes, séna
teur républicain, décède. M. Allègre estl'ancien 
député du Var nommé, il y a un an, gouverneur 
delà Martinique, fonction qu'il remplit encore. 

Le correspondant particulier de la Martinique 
du Temps avait fait prévoir, que la candidature 
de M. Allègre se produirait au dernier moment 
et réussirait sans peine. L'élection a eu lieu le 
17 décembre, mais elle n'est pas valable. M. 
Allègre ayant été nommé par la colonie dans 
laquelle il exerce ses fonctions. 

On écrit que M. Allègre —dont l'élection sera 
nécessairement invalidée par le Sénat -va don
ner sa. uéniission de gouverneur de la Martini
que. Ii espère ainsi laisser s'écouler le délai 
légal nécessaire pour qu'il puisse se représen
ter val.b ement lors de la nouvelle élection 
qu'il y aura lieu de faire. 

Ajoutons que M Allègre est attendu à Paris: 
il a dû quitter la Martinique ie 13. 

U n due l à l 'hor izon * 
Paris, 31 déc. 

Des échanges de cartes ont eu lieu cette nuit 
au Conf-eii municipal. 

Les ad ersaires sont M. Dreyfus et Germer 
Baillérr: la cause; des paroles plus ou moins 
parlemen'aires échangées entre ces messsieurs. 

L e s anarch i s t e s d e L y o n 
Lyon, 31 déc. 

Depuis avant-hier, les détenus anarchistes 
qui,jusqu'à ce jour, avaient été placés en cellule 
et ne pouvaient communiquer entre eux,ont étr 
réunis dans une même cour de la prison. Le 
prince Kropotkina a été, de leur part, l'objet de 
démonstrations fort sympathiques; les embras 
sements, les poignées de main n'en finissaient 
plus. I .e tmrce ne paraissait pas complètement 
flatté do cet accueil empressé ; mais il a dû se 
résigner. 

Le prince a reçu, avant-hier, la visite de 
M* Thévenet, avocat. Les prévenus ont. eux 
aussi fait appeler des avocats pour les défen 
dre. 

Hier soir, la police a écroué à la maison d'ar 
ret le nommé Bressand qui. en compagnie d'un 
nommé Maurin avait été arrêté à Marseille. 
Depuis plusieurs jours, M. Rigot attendait ces 
prévenus pour terminer l'instruction de cette 
affaire. Quant â Maurin, on dit qu'il s'est 
évadé. 

Le bruit avait couru que le procès des anar 
chistes devait commencer le 8 janvier ; nous 
pouvons annoncer que la daté du commence 
ment des débats n'est pas encore et ne peut-
être encore fixée. 

M. le 

ÉTRANGER 
L e tra i té d e c o m m e r c e 

H i s p a n o - A l l e m a n d 
Madrid, 31 déc. 

Le représentant de l'Allemagne a discuté 
avec le ministre des finances de l'Espagne, la 
question des concessions sur les tarifs doua
niers. 

Le ministre allemand demanda une diminu
tion des droits sur les alcools et les tissus alle
mands. 

M, Camacho, de son côté, demande une di 
mintition des droits sur les vins d'Espagne. 

Aucune décision n'a été prise. 
L e c h o l é r a à Médine 

Alexandrie. 1er janvier. 
Relativement a la dépêche de Madrid,annon

çant que le choléra aurait éclaté à Médine, OE 
fuit ressortir que des dépêches de même nature 
out été reçues à Alexandrie pendant le mois de 
novembre et l'on déclare qu'il ne reste actuelle 
ment plus de pèlerins a la Mecque, ni a Médine. 

.»> 
Mort de l'ambassadeur d'Autriche-Hocgrie 

M. le comte de Wimptl'en, ambassadeur de 
S. M. lempereur et roi d Autriche Hongrie, s'est 
tué hier d'un coup de revolver à la tempe, ainsi 
que nous l'avons annoncé ici. 

Voici les circonstances de ce drame qui a 
plongé le corps diplomatique a Paris dans une 
profonde stupeur. 

A onze heures et demie, un coup de feu re 
tentissait dans l'urinoir situé à l'angle de la 
rue Galilée et de l'avenue Marceau. La porte 
mobile s'ouvrait avec fracas, et un homme tom 
bait a la renverse sur le trottoir. Le sang sor
tait à lofa de sa bouche, de ses narines et de 
deux trois béants à la tempe gauche et a la 
tempe droite, et inondait ses vêtements, il por
tait un pantalon à raies et un paletot, et il 
avait une bague a la main droite. A côté de lui, 
un revolver. L'arbre au pied duquel U gisait 
avait reçu un jet de sang qu'on voyait encore 

ans la soirée. 
Deux ouvriers de l'ingénieur Victor Maugin, 

qui passaient juste a ce moment en voiture, 
sautèrent à bas et se trouvèrent en présence 
d'un cadavre. 

De son cOté, un agent de police, posté vers la 
station des voitures et qui semblait le surveil
ler, prit le pas de course en entendant la déto-
nation.tt ht un mouvement d'horreur en voyant 
ce crâne effroyablement fracassé et eomplète-
inant méconnaissable. 

Les ouvriers se mirent aussitôt * la recherche 
d autres agents de police. Le surveillant de la 
station s'empressa d'aller prévenir M. Beyna-
guet, commissaire de police du quartier des 
Champs-Elysées, qui ramena un médecin. 
L'homme de l'art ne put que constarer la mort 
foudroyante. 

M. Beynaguet fouille les vêtements du cada
vre : il y trouve une montre en or avec sa chaîne, 
une somme de cent dix-sept francs, et un porte
feuille renfermant divers papiers, dont l'examen 
serait trop long, la foule se rassemblant de 
toute part autour du cadavre. II faut d'abord 
faire la levée du corps, ensuite on constatera 
l'identité. 

On va chercher la voiture dite aux maccha
bées, la longue voiture qui ressemble aux voi
tures de boulanger qu'on rencontre dans les 
rues. Mais, pour soustraire, pendant ce temps, 
aux regards de la foule, cet horrible spectacle, 
on jette uur la figure du mort deux sacs a plâ

tre vides, qu'ont prêtés des maçons qui travail
lent, à quelques pas de là, a une maisen en 

(instruction. 
La voiture arrive. On y place le cadavre, et 

l'on part pour le palais de l'Industrie. 
Au poste, M. Beynaguet fait linventaire du 

portefeuille ; il s'y trouve deux cartes de visite. 
LE COMTE DE WIMPFFEN 

Ambassadeur de S. M. l'Empereur et Roi 
<tAutriche-Hongrie 

Le commissaire de police fait un haut le-
corps. Tout le personnel présent s'interroge.Qui 
est-ce donc? En présence de quel mystère se 
trouve-t on ? 

M. Beynaguet envoie un exprès, 7, rue L&s-
Oases, au siège de l'ambassade d'Autriche-Hon-
grie, qui prie le chancelier, M. Georges Allen, 
de vouloir bien venir reconnaître le cadavre et 
constater son identité. En même temps, il té é-
graphie à la préfecture de police. 

M. Camescasse, préfet de police; M. Lœw, 
procureur de la République; M. Macé. chef de 
la police de sûreté et des mœurs, arrivent à la 
qàte, un pen auprès M. Allen, qui déclare qu'il 
reconnaît dans le cadavre couché sur le bran
card, devant lequel il est appelé, celui du comte 
de Wimpffen. son chef. 

Y avait-il eu attentat ou suicide ? On se pose 
la question, mais un peu pour la forme. L'exa 
mi-n médico légal avait constaté qu'une balle 
tirée à la tempe gauche et sortie par la tempe 
droite avait amené la mort. Les témoins étaient 
arrivés au moment même du suicide et n'a 
vaient vu s'échapper personne. Enfin, le revol 
ver de poche, était bien déchargé et semblai 
s'être échappé de la main du comte. 

On se perd en conjectures sur les causes de 
ce suicide : on a iparlé d'embarras d'argent, 
mais il est peu probable que ce soit là le motif 
de cette funeste résolution. Une version plus 
plausible consiste à dire que l'ambassadeur a 
été subitement atteint d'une maladie mentale, 
et que ses facultés, affaiblies depuis quelques 
mois, se sont troublées complètement le jour 
où il a accompli son suicide. 

La mort d e l 'ambassadeur d ' A u t r i c h e 
à P a r i s 

Rome, 1er janvier. 
Les journaux de Rome sont unanimes à dé 

plorer la mort du comte de Wimpffen, dont ils 
lent l'éloge. 

Le roi et le gouvernement ont transmis Per
dre au général Ménabréa. ambassadeur d'Italie 
à Paris,d'exprimer leurs condoléances à Madame 
la comtesse de Wisnpffen. 

Le gouvernement a décidé d'accepter la dé
mission de M. le baron Blanc, secrétaire géné
ral du ministère des affaires étrangères. 

CHRONIQUE L&CÂLë 
ROUBAIX 

L E CONSEIX, JIUNICIPAL DE RouBA.rx est con 
voqué d'urgence pour demain mercredi, 3 jan
vier, à onze heures et demie du matin. L'ordre 
du jour porte : « Envoi d'une délégation du 
» Conseil municipal auxobsèquea de Léon Gam-
» betta. » 

La convocation est signée par M. le Maire. 

Les justes observations de l'agent furent très 
mal accueillies par l'ivrogne, qui y répondit par 
des injures et des coups, refusant de faire con
naître son nom. 

Aidé par le cabaretier.Deleporte conduisit au 
poste le buveur qui recommença ses scènes de 
violences et fit voler plusieurs vitres en éclats. 

Le forcené, devenu un peu plus calme, dé
clara qu'il s'appelait Pierre Xolïet, qu'il était 
trieur, âgé de 20ans,et demeurant au Risquons 
Tout. 

Nous félicitons l'agent Deleporte qui, malgré 
'es coups dont il a été frappé, n'a pas cessé 
d'être calme, prudent et énergique. 

EtEcnoNs CONSULAIKES. — Voici le résultat 
du deuxième tour dé scrutin qui a eu lieu ce 
matin, pour l'élection du président du Tribunal 
de commerce : 

I n s c r i t s . . . 
Votants. 

M. Achille Defrenne 
Bulletin nul . 

611 
. 111 
110 (élu). 
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LÉGION D'HONNEUR. — Nous sommes heureux 
d'annoncer à nos lecteurs, que notre concito>en, 
M. Charles Moyart,'capitaine aux sapeursjjom-
piers de la ville de Paris, vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d honneur. 

Le capitaine Moyart a déjé une carrière mili 
taire bien remplie : pendant la campagne de 
France. 11 se distingua dans les batailles san 
plantes livrées sous Metz et depuis, il obtint, 
par ses brillants états de services, d'entrer dans 
ce corps d'élite, les sapeurs-pompiers de la 
ville de Paris. 

Toutes nos félicitations au nouveau légion
naire '. 

CoNSEHVATemE D E MUSIQUE. — Par arrêté 
de M. le Maire de Lille, M. Henri Peers, de 
Koubaix, a été nommé membre du jury d'exa
men et de concours du Conservatoire de mu
sique de Lille pour l'année scolaire 1882-1883. 

Ai.TF. DM PROBITÉ. — M. Dupont médecin au 
Blanc Seau, a trouvé, ce matin, dans le car, un 
p^rte-monnaie, contenant une somme assez im
portante. Il s'est empressé de le déposer chez 
M. le commissaire central. 

U N INFANTICIDE. — Une enquête est ouverte 
sur un crime qu'aarait commis il y a quelques 
jours, une jeune iille de la rue St-Jean. Cette 
personinese serait rendue coupable d'iafanticide. 

Elle est actuellement à l'hôpital. 

UNE ESCROQUERIE. — Une ouvrière peigneuse 
du Blanc-seau, nommée Louise Laiau.se rendit 
le 17 décembre dernier, chebez Mme Fran 
chomme - Delescluse, modiste, rue du Vieil-
Abreuvoir; elle déclara être la domestique de 
M. Devos, horticulteur, rue d'Italie, et deman
da pour le compte de sa patronne, deux fou
lards de soie, promettant de les soumettre à 
M. Devos, et de rapporter celui qui ne convien
drait pas. Mme Franchomaie remit deux fou 
lards, du prix de 7 francs 45 chacun. 

Depuis ce jour.Louise Lalau n'a plus reparu 
chez Mme Francbomme. Celle-ci, étonnée,a en
voyé sa bonne chez M. Devos, qui a déclaré 
n'avoir jamais fait demander des foulards dans 
cette maison. 

Procés-verbal a été dressé contre fLouise La
lau. 

COUPS KT BLESSURES.— Lundi, la police a 
arrêté le nommé Lambert Guiewe, pour coups 
donnés à un agent de police ; le nommé Cuve-
lier, pour blessures faites â Louis Baudoin, rue 
de France; Augustin Picavet, pour ivresse et 
coups donnés à un employé de la gare. 

DEUX VOLS. — La police a arrêté le nommé 
Désire Prouvost, ouvrier emballeur, âgé de i'.i 
ans, pour vol d un revolver chez un de ses ca
marades. 

Un porte-monnaie, contenant onze francs, a, 
été volé hier sur la Grande-Place de Koubaix 
a Mme i héodoregMaelie, de Croix. 

TOURCOING 
CABINET DE M. MERLIN. — Nous apprenons 

de source certaine que M. .Merlin ne quittera 
pas Tourcoing ; il continuera à remplir ses 
fonctions d'a&réé au Tribunal de commerce de 
notre ville. 

Quant à M. Rombaut, dont nous avons parlé 
dernièrement, son talent ne sera point peidu 
pour nous, il deviendra le successeur de M. 
Rodet, auquel nous adressons nos regrets. 

EXTRADÉS.— Rebecca Bastlaens, colporteuse, 
âgée de 43 ans, née à Kessel, Belgique, poursui
vie par le parquet de Bruxelles pour soustrac
tion frauduleuse, arrêtée à Lille; 

Edouard Gaulthier, journalier, âgé de Ï6 ans, 
né a Gand, poursuivi par le parquet de Malines, 
pour vol qualifie, arrêté à Lille ; 

Irénée Wildermesch, domestique de ferme, 
âgé de 18 ans, né àSissole (Belgique), poursuivi 
par le parquet de Bruges, pour vol, arrêté à 
Lille • lesquels ont consenti à être remis aux 
autorités de leur pays, sans attendre en France 
l'accomplissement des formalités exigées pour 
l'extradition. 

FRAUDEURS. — Deux messieurs, mis avec 
beaucoup de distinction et d'élégance, ont été 
arrêtés hier soir à laMarlière, porteurs de six 
cents cigares belles. Ils ont été conduits ce ma
tin à la gendarmerie de Tourcoing. 

LILLE 
ARRESTATION. — La police a arrêté hier la 

nommée Marie Apcou, dentellière, pour vol de 
320 francs commis le 17 décembre dans un ba
teau appartenant à M. Huol. 

ACCIDENT. — Hier à cinq heures, une charette 
tirée par deux jeunes gens, et lourdement char
gée de lin s'est heurtée à l'angle de ia rue de 
Paris et de la rue Sec-Arembaut. 

Un des deux conducteurs a été lancé dans la 
vitrine d'une maison voisine dont il a brisé la 
glace. Il s'est fait une large blessure à la main. 

A cinq heures et demie du soir la nommée 
Sophie Suies a été prise d'un subit accès d é 
pilepsie, rue Nationale, à la hauteur du Marche 
aux Chevaux. Conduite au poste de police,après 
avoir reçue les soius d'un pharmacien, elle a 
été prise d'un nouvel accès. Elle a été trans
portée à son domicile, à Lomme. 

NORD 
LÉGION D'HONNEUR. — Par décret inséré à 

VOfficiH, sont promns au grade de chevalier 
MM. Jean Mermet, capitaine au 1er régiment 
d'infanterie; 19 ans de services, 6 campagnes. — 
M. Julien Robert, capitaine au 33e, 24 ans de 
services, 4 campagnes. — Constant Boyenval, 
capitaine au 43e, 2â ans de services, 6 campa
gnes- — Henri Deckerr, chef de bataillon au 110e, 
22 ans de services, 7 campagnes. — Mary, capi 
taine d'infanterie, hors cadre, employé au bu
reau de recrutement d'Arras, 27 ans de services, 
1 campagne. 

D'Harangnier de Quincerot, chef d'escadron 
au 16e dragons ; 23 ans de services, 4 campa 
gnes. — Hippolyte Pastre, capitaine au même 
régiment ; 20 ans de services, 1 campagne. 
Joseph Bride, adjudant à la première légion de 
gendarmerie ; 28 ans de services, 4 campagnes. 
— Gustave Harang, capitaine en premier au lôe 
régiment d'artillerie : 21 ans de service, 1 cam 
pagne. — Jean Rivalin, capitaine en second, 
trésorier au l i t régiment d'artillerie ; 38 ans de 
services, 8 campagnes. — Henri Pont, adjudant 
au 1er escadrons du train des équipages ;24 sns 
de services, 18 campagnes. — Charles Levin, 
adjoint principal d'état-major à Douai, 26 ans 
de services, '•• campagnes. — Louis Thenot, ou
vrier d'Etat de Ire classe à Arras ; 31 ans de ser 
vices, 11 campagnes. 

SAINT-AMAND. — On vient d'arrêter à Rais 
mes Aug. Meriaux, âgé de trente trois ans, do
mestique, inculpé d'avoir, le 20 décemlbre, tenté 
de faire dérailler a Anzln un train de tramways 
a vapeur en plaçant une grosse pierre sur le 
rail. Mériaux s'en défend avec énergie. Il con
duisait ce jour-là une voiture attelée de deux 
chevaux, et il prétend qu'il n'est pas descendu 
de son siège. 

r i M I I I I —Il y a quelques jours. M. Gour
din, directeur de la Banque des Familles à 
Cambrai, a été victime dune tentative demeur-
tre, près du cimetière st-(iéry. 

Au moment où il passait en cet endroit,deux 
individus se précipitèrent sur lui en disant 
•x Tu vas y passer, ton affaire est faite. > 

Le sieur H.. , agent d'affaires à Cambrai, en 
tendant des cris, accourut pour porter secours. 
A son approche, les malfaiteurs prirent la 
fuite. 

Une enquête est ouverte. 
ETRŒUNGT. — Deux préposés des douanes de 

la brigade d'Etrœung, nommés Jolyet Herbeaux, 
ont attaqué, sur le territoire de Flageon, deux 
voitures chargées de contrebande, contenaci 
douze ballots de tabac pesant 532 kilog. 

Après une vive poursuite, ils ont réussi à 
sémparer de la voiture. L'un des fraudeurs. 
nommé Joseph Dumont, a été pris. C'est un ha
bitant de Trelon. L'autre, qui a pu s'échapper, 
a probablement regagné la frontière. 

AVESNES. — Hier, vers huit heures et demie 
du soir, un incendie s'est déclaré au peignage 
Vauban, situé Avenue du Pont Rouge. En 
moins d'une heure, grâce à la rapidité des se-
eours apportés par les sauveteurs, la garnison 
et toute la population d'Avesneset d'Avesnelles, 
le feu a pu être circonscrit dans son foyer même. 

Le séchoir a été détruit complètement. 
Les pertes peuvent être évaluées à sn.000 

francs. 
U y a assurance. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
L«i uni< et ooanaiuancet d» la famille r>efjr« 

m o n t L e r o y qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre as faire-part du décè» de Moaiieur 
P i e r r e D e f r e m o n t , décédé a Roubaix, ie i" 
janvier 1*83, dans sa 65* année, «ont priés de considé
rer le présent svn* comme es tenant heu, et de bien 
vouloir assister AUX vigiles qui seront chantées le 
mercredi I courant, à 4 heures 1(2, «t aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 4 duait 
mois, à '.• heures, en l'église Notre-Dame, à Beu-
baix. — L'assemblés à la maison mortuaire, rue des 
Pondeurs, 15. 

Un obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel de l'église Notre-Dame, S Koubaix, le 
jeudi i janvier isss, à io heures, pour le repos de 
i'âme de ï o n s i e u r p l e r r e F r a n ç o i s - J o s e p h 
D ' u a u u l n , trésorier de la Confrérie (tu Tres-
Saint-sacrenient, époux de aame C a t h e r i n e 
B o u c h e , décédé à Roubaix, le 5 janvier iss2, 
dans sa 76e année. — Les personnes qui, par oubli, 
a'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées déconsidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

•> ^ 
C A I S S E D É P A R G N E D E R O U B A I X 

Bulletin de la séance du 31 décembre 1883 
Sommes Tersées par loa déposants, dont 

11 nouveaux 2^,544 fr. 
G3 demandes en rembour

sement 8,bC3 fr. 90 
Les opérations du mois de décembre ont 

été su iv ies par MM. Jul ien Lagac l i e et L.Mul-
liez-Delattre, directeurs. 

BELGIQUE 
BRUXELLES. — Le 30e tirage pour le rembour

sement de 1 emprunt contracté en 18-">3 par la 
ville de Uruxelies.a eu lieu le samedi UO decem-
,re Voici le numéros primés : 

N*::•;••.i remboursable par ^5.000 francs. 
N- 6o848 par 10,000 fr. 
N umeros 4701 —10470 —16277 — 20*80 — MM5— 

ITÔ IJ— 5u:JJl — 57855— 5*107 — "UJLW— Ciiacun 
N" 5337 — 128S4 — 14231— 1G779 —18S«7— 892W 
31700 —34082 — 3Û7,>J — 47C27 — chacun par 500 

Numéros 13939 — 33215 — 35517 chacun par 300 
francs. 

Numéros 916 — 47(7 — 11858 — 19942—27781 — 
31344 — 33307 — 40332 — 43H1.K, — 44ol« — 5UT.8— 
5&570 — t0128 — 61488 — S7Wo Chacun par 20J 
francs. 

L E S INONDATIONS. — On écrit de Liège : » Les 
eaux de la Meuse diminuent et le fleuve à cer
tains endroits sera bientôt rentré dans son lit. 
Malheureusement la baisse est peu active. Le 
port de la Uolie et le quai sont toujours inou
ïes et l'on traverse cet endroit de la ville sur le 
pont de beis provisoire qui y a été établi. 

o Le quai de Aiaestricht est dégagé sauf sous 
ie pont Mugtiin où l'eau empêche en grande 
partie la circulation. 

» Dans 111e Mousin un service de chaloupes 
a été organisé pour porter des secours et des 
vivres aux habitants qui ont leur demeure en
tourée d'eau. 

» Les petit? travaux d'art qui ont été établis 
le long oes q jais de la Batte et de Maestricht 
pour empêcher 1 eau de se répandre dans les 
rues voisines ou de pénétrer dans les caves des 
habitations, sont enlevés au fur et à mesure de 
leur inutilité par des ouvriers au service de 
i'administratiun. 

— Un écrit de Seraing : « 2,400 hommes ont 
été inoccupés pendant 2 jours a la Société Co-
ckerill et environ 1,400 pendant les 2 jours pré
cédents. 

» Les plus éprouvés sont ceux de la houillère 
Caroline, au nombre de 450. Mais, par de nou
velles mesures prises, on pourra, quel que soit 
l'état de la crue, reprendre l'extraction à ce 
charbonnage lundi prochain au matin. L'avis 
en est affiché depuis samedi rratin. 

» Il faudrait que la crue baissât encore de 25 
centimètres pour que les travaux pussent être 
repris dans les ateliers et forges arrêtés depuis 
trois jours. 

» La baisse, commencée dans la nuit de ven
dredi à samedi, n'est encore que de quelques 
centimètres ; elle continue, mais lentement. 

»Le quartier du Marais et de la rue Cockerill 
sont toujours a sec, grâce aux pompes à vapeur,, 
ie la commune et de la société Cockerill 

» L'état sanitaire de la commune n'a pas 
changé depuis 8 jours. Il y a un arrêt dans la 
marche de l'allection typhoïde » 

— On écrit de Maesevck : « L eau de la Meuse 
atteint 4 met. 40 cent., la crue continue et l'on 
nratnt que les eaux atteignent bientôt 4 met. 8u 
cent., soit 2u cent, de plus qu en 1880. » 

REVUE DES MODES 

L'AFFAIRE DE MARCU KN-BARŒUL. — Ce Dia-
tin.vers onze heures et demie, ua individu a été 
arrêté a Mouveau, comnu inculpé dans lallaire 
de Marcq-en- Barœul. 

RÉBELLION' CONTRE UN AGENT DE POLICE. — 
Hier soir l'agent Deleporte, qui passait dans la 
rue du Casino, fut invité par le cabaretier du 
Koulet d'Or a entrer chez lui afin d'en faire sor
tir un ivrogne qui faisait du tapage et refusait 
de payer sa eonaommation. 

PAS-DE-CALAIS 
SAINT PIERRE-LEZ CAFAIS. — Hier, vers 10 

heures 1/2 du matin, le nommé Edouard Devin, 
âgé de 40 ans, tulliste, s'est suicide dans sa 
chambre à l'aide d'un fusil a piston. On attri
bue cette triste détermination a des chagrins de 
famille. 

a i e t - O l T U d e K o a u a i x . — DSCLABATIOHS 
De HAISSAMCBS ne SI DÉCKMBKS. — Edmond Du
bois, rue de France, ;«. — Léoaie Henno, rue de Ma 
Campagne, 87. — Charles Hubrechtseu. rue de Tou 
lou;se, l'J. — Mathtlde I>esfoutaigueâ. r u e d'Alma,cour 
Fraijtuac, S. — Alphonse Heirhaeghe, rue Bernard, 

Uoyaval, «. — OeulfJU Mrlli^z. rue île Denain, 
Dhallaiii, 1. — Elise Dflmotie, rue Bernard.cour 

s. — Charles Vanoofegem, rue Dauben-
i7*T. — Charles Marchand, rue de l'Alouette, our 

Leyer*. ta. — Angéie Deays, me de l'Alouette, tort 
Lepers, su. — Kleber Spriet, rue de Maubeugr. B. — 
Joies Dabus. me de l'Espérance. 3s. — Georges De. 
larue, rue Lafoatatue. s. — Uabrielle si Henri Uen 
mou. jumeaux, n u du CoUége, T-

Dsc. .«»ji . i« D* seasse L>U ut DÉC MP.K-
Hennette paignart, 1 mois, rue des Longues-Haies, 
o u r liesreumaux, I. — Charles Vanhoutte, 00 ans. 
rentier, rue de Naplee, maisons Vanhoutte. — Del
phine Leloire, tij ans, rentière, rue du collège, 16y. -
Natalie Dasse. TJU ans, ménagère, nus Trois-PonU, 
maisons Gérard. M — céiestine Plaquet, til ans, 
ménagère, Itotel-Dieu. — Hélène Beert, S ans, rue de 
soulnse, £4. 

aquen 

Ktt»*-cl-vll d o T o e r c o l n e . - N A I S S A N C E S du 
.10 décembre. — Désiré Mandrick, lirand Plaisir. — 
MarieHoogstoel, r<;« du Bois — Jules Deleporte, rue 
Ste liermaiiie. —• Edouard I.eignel, a l'LumeUe. — 
Louise Vandepoorte. croix Rouge. 

Dscis du :<0. — Marie Marhein, 77 ans 6 mois, ren
tière, rue de Lille. — Louis Mollet, 71 ans lu mois, 
sans p olèssion. aui Petites Sœurs, rue de Lille. — 
Marie Louise Mahieu. 71 ans, sans profession, rue 
du vyrolnis. — Henri Legrain. 41 ans, directeur 
d'usine, au Blanc-Seau. 

MARIAOES du 30. - -Jules Dubly. 33 ans, mécanicien, 
et Marie Esrepont, 87 ans, dévid'euse. — Pierre Kint, 
maus, trieur et Clémence Gheysen, £S ans, sans 
profession. — Henri Ghestem, 87 aas, menuisier, et 
Joséphine Freyliager, Sa ans, repasseuse. 

I 

On s'occupe beaucoup ac tue l l ement des 
•obes du soir . La robe de soirée est la 
rraiMte préoccupat ion de tout le monde 
ion pas la toi let te de irrand apparat qu'il' 
-st toujours facile de combiner avec de 

riches étoi les . , . . . . , . . : „ 3 l l e s . des fleurs et 
de... perles , ma i s la robe modes te c o m m o d e 
à porter, une robe en-cas.pour m i e u x dire 
On peut la mettre au théâtre , en vis i te , 
dans un dîner : se lon qu'on y ajoute un 
rlchu de dentel le , une traine de fleurs ou 
qu'on la recouvre d'un vê tement , elle 
change complè tement de phys ionomie . 

La robe noire e s t de toutes ce i le qui se 
prête le m i e u x a u x s e r v i c e s mult iplesqu'on 
attend du genre de toi lette dont nous par
ions . On en fait de vra iment charmantes 
quoique d'un genre bien s imple . Citons une" 
robe de sat in m e r v e i l l e u x noir . Sur le de 
vant est un tablier de tulle cheni l le mêle 
de panipUles p lotes . ces pet i tes l u n e s 
sc int i l lantes que l'on porte depuis quelques 
mois et qui sont si l é g è r e s . 

Ce tahi.er es te i icadre par deux, p a n n e a u x 
de satin d iv isés en d e u x part ies cou l i s sées 
à leur ex trémi té et s e j o i g n a n t s o u s une 
double téta ruehee . Dans le u a s . d e u x pet i ts 
vo lans a plis ronds a v e c double tête de 
bouil lonnas re tombans . Par derrière un 
pouf très coquet . Corsage à l o n g u e pointe 
garni d un gi let Molière ta tul le à pampil-
îes d un ett>t rav issant : m a n c h e s courtes 
en tu le. Voilà qui es t bien s imple et facile 
a porter .On c h a n g e a vo lonté l e s m a n c h e s 
ai l'on veut faire une v is i te , la robe reste' 
telle q u e l l e ; a v e c un petit mante le t de ve
lours broche, garni d'une r iche Iransre de 
cheml le et d'un ga lon de cheni l le brode de 
lais, on es t sûrement é l é g a n t e . On peut 
a .ns . . avec c e t t e robe, porter un vé temen 
chale de , Inde ; rien n'est plus joli avec 
une toi lette noire que ce beau t issu orient il 
au c o l o n , puissant et d o u x , d u n e origina-
lite exqu i se . »•»«««•• 

Si, au contraire , on veut porter cette 
S ^ L Ï Ï ' ^ r e . o i i la révei l le avec un il - u 
de dentel le mêle ue ruban ou de Heurs, o n 
peat meme. a cet te occas ion , supprimer 
complè tement le eoroage noir et le reu ? i a 
cer par un petit habit Loui, X ,/. cndZ 

d'oro \ u ;L .sr° c l , e v r c a u a i a s t i c b ^ 
Voilà c o m m e n t , a v e c une seule robe on 

peut c h a n g e r bien souvent de toilette ' 
N o u s a v o n s note encore un autre modèle 

de cos tume noir, pour so irées ou d.°ne 
Celui-ci est Traiment riche. Un fond de 
j e p e en soie est terminé par deux vol tns 
de dentel le uotre; sur le devant *e dran 
u n t a W i e p t o u t en dentel le ou en g a ï de 
soie garni de dentel le . D e u x qui l teVjl ia 
aees. en poult de soie noir, descendant de 
la tai l le et s'arretant en p i a ori i lammè 
sous un c l ioude ve lours n o i r . L o n g u e i r ^ n e 
de ve lours CeUim sur fond d o t t o m a n dôu* 
blée de poult de so ie no ir . Corsage à po inte , 

Laiau.se

